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Au mois de sep tembre de l 'année dernière décédait , à l'âge de 69 ans, 
no t re collègue Patr ice Boussel. Tous ceux qui eurent à f réquenter l'accueil­
lante et r iche Bibl iothèque h is tor ique de la ville de Paris , soit dans son hôtel 
de Saint-Fargeau, rue de Sévigné, au jourd 'hu i ra t t aché au musée Carnavalet , 
soit, à quelques pas de là, dans le magnifique hôtel de Lamoignon, rue Pavée, 
ont pu appréc ie r la cul ture et l 'exquise u rban i té de Patr ice Boussel. Toute 
sa carr ière adminis t ra t ive s'est déroulée en ces lieux privilégiés, après 
cependant une cour te affectation comme bibl iothécaire adjoint à l 'Ecole 
normale supér ieure . 

Sa format ion explique son universali té et son éclectisme. Licencié en 
philosophie et licencié en droit , il s ' intéressait au cours de ses é tudes aux 
mathémat iques et à la géologie et ce n'est qu 'après son mariage, à l'âge de 
20 ans, avec une pharmac ienne qu'il s 'orienta vers l 'histoire des sciences 
médicales. Trois enfants ne t a rdè ren t pas à na î t re de cette union ; l 'aîné 
Alain est informaticien, Odile est actuel lement bibl iothécaire à l 'Ecole des 
hautes é tudes à la Sorbonne, et sa jeune sœur cult ivatr ice en Dordogne est 
mère de neuf enfants . 

Avant ses publ icat ions h is tor iques — dont , é tant donné le nombre , nous 
dé tacherons s implement quelques livres concernant plus par t icul ièrement 
no t re discipline — Patr ice Boussel avait publ ié en 1945, aux édit ions du 
Pavois, un roman : « Sans r ire et sans par ler » qui, signé du pseudonyme 
de Louis Germaire , fut cha leureusement accueilli pa r les surréal is tes . 

A la lecture de cette œuvre de jeunesse, dont les souvenirs de guerre 
devraient figurer dans une anthologie, je m e suis pr is à rêver à ce qu 'aura i t 
pu ê t re la carr ière de Boussel. H o m m e de let t res , romancier , t i tulaire de 

Eloge prononcé à la séance du 22 février 1986 de la Société française d'histoire de la 
Médecine. 
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grands prix l i t téraires et, pourquoi pas académicien, sour iant de se voir de 
vert vêtu, l'épée au côté ! 

Signalons qu 'au début de sa carr ière il aida de nombreux jeunes ; 
cer tains pharmac iens et m ê m e quelques l i t téraires lui doivent un « appor t » 
parfois essentiel à leur thèse. 

Parmi ses livres citons : 
— Histoire illustrée de la Pharmacie (1 vol., 198 p., Guy Le Prat éd., Paris, 1949). 

— Présence de Galien. Il s'agit d'une passionnante étude sur Galien rédigée en 
introduction à l'édition des œuvres de Galien (Union latine d'édition, 1961). 

— Histoire de la Pharmacie ou 7.000 ans pour soigner l'homme. En collaboration 
avec le Secrétaire général de la Société d'histoire de la pharmacie, notre 
collègue Henri Bonnemain (1 vol. 284 p., ill., Editions de la Porte-Verte, Paris, 
1977). 

— Dorvault, sa vie et son œuvre (édition du Centenaire, 1 vol. 304 p., aux Editions 
de la Porte-Verte, Paris, 1979). 

— Histoire de la pharmacie et de l'industrie pharmaceutique. En collaboration 
avec Henri Bonnemain et Franck J. Bové (1 vol. 288 p. ill., noir et coul., Editions 
de la Porte-Verte, Paris, 1982). 

— Histoire de la médecine et de la chirurgie de la grande peste à nos jours (1 vol. 
284 p., ill., Editions de la Porte-Verte, Paris, 1984). 

Tous les ouvrages de Patr ice Boussel sur l 'histoire de la pharmac ie sont 
devenus de grands classiques et leur r iche iconographie est souvent une 
révélation qui témoigne de sa curiosité et de son sens ar t i s t ique . Ne lui 
doit-on pas aussi un t rès personnel et impor t an t Léonard de Vinci (196 pages 
in folio. Nouvelles édit ions françaises, Paris, 1980) et comme me le 
rappelai t tout à l 'heure no t re Secrétaire général Angot, de t rès in téressantes 
exposit ions d 'es tampes , dont les catalogues gardent l 'utile témoignage. 

Pour m o n t r e r la diversité de l 'œuvre de Boussel et tout en res tan t terrible­
ment incomplet , ci tons encore quelques ouvrages non médico-pharma­
ceut iques : 

— Paris ensorcelé. Guide des voyantes des 20 arrondissements (207 pages, Edition 
La Palatine, Paris, 1963. Réédité en 1964). 

La même année, il publiait avec une préface du général Kœnig un : 

— Guide des plages de débarquement (224 p., fig., cartes). 

— Le Guide de l'Ile-de-France mystérieuse (768 p., ill. Tchou éd., Paris, 1969). 

— En 1971, Balland éditait son ouvrage de 300 pages sur Des reliques et de leur 
bon usage, avec une intéressante bibliographie et quelques aperçus médicaux. 

— L'Illustration publiait, de 1971 à 1973, en huit volumes illustrés avec cartes, une 
Histoire de la vie française conçue par Roger Allégret, présentés par le duc 
de Levis-Mirepoix et dirigée par Boussel. 

— En 1983, Berger-Levrault éditait son Beaumarchais, le Parisien universel. 

En 1968, Boussel avait succédé à André Chancerel comme conservateur 
de la Maison de Balzac, rue Raynouard . Quelques années plus tard , p a r une 
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belle journée estivale, il recevait la Société française d 'histoire de la méde­
cine et le Conseil d 'adminis t ra t ion de la Société internat ionale . Très touchés 
par l'affabilité de son accueil dominical , nous fûmes aussi impress ionnés par 
sa connaissance de l 'œuvre balzacienne. En 1976, Jacquel ine Sarment , qui 
lui avait succédé, organisait dans cet te maison si r iche en souvenirs l'expo­
sition sur « Balzac et ses médecins » et en publiai t un excellent catalogue ; 
Boussel en rédigeait la, pass ionnante préface où l'on voit défiler et revivre : 
Cabanis, Bichat, Baylê, Laennec, Broussais , I t a rd , Esquirol , Dupuytren.. . 
Déjà, en 1971, il avait préfacé le catalogue de Christ ian Galantar is sur la 
belle exposition consacrée aux « Por t ra i t s de Balzac connus et inconnus ». 

N o m m é Conservateur en chef de la Bibl iothèque h is tor ique de la ville 
de Paris en 1974, Boussel l 'anima jusqu ' à sa re t ra i te en 1979. Là est réunie la 
quasi-totalité de ses œuvres et grâce à son nouveau conservateur en chef, 
M. Jean Derains et ses col laborateurs , nous pour rons les re t rouver réper­
toriées. Dépassant le millier, elles abordent , approfondissent souvent et 
t ra i tent toujours avec originalité et espri t les sujets les plus variés. 

L 'humour de Boussel était tel que je me pe rme t t r a i en te rminant 
d 'évoquer une de nos premières réunions , malgré son carac tère que d 'aucuns 
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t rouveront sans doute peu appropr ié à un hommage pos thume . Mais dans 
les c i rconstances les plus graves — et je pense aux derniers mois de sa 
maladie , un cancer du poumon — il gardai t son souri re i ronique et ses 
yeux pét i l lants d'intelligence et de malice. La scène se passe en 1951 alors 
que, commissa i re général du Congrès internat ional jubi la i re de la Société 
française de gynécologie, j 'organisais à la Maison de la Chimie avec le 
Pr Laignel-Lavastine et le Dr Yves Guégan une exposition de documents 
anciens sur la gynécologie ; Boussel m'ayant suggéré d'y p résen te r des 
ceintures de chasteté , nous voici reçus au Louvre p a r le Conservateur en 
chef du dépa r t emen t des objets d 'art , lequel était également responsable 
du musée de Cluny, déposi ta i re de ces fameuses ceintures . Copies effectuées 
au X I X e siècle de modèles du X V I e siècle, elles n 'é taient plus exposées, mais 
leur p rê t nous fut cependant consenti . 

Ravis du succès de no t re démarche , nous décidons avec Boussel d 'é tendre 
not re prospect ion aux maisons de bandages et d ' ins t ruments chirurgicaux, 
espérant que de toutes façons elles pour ra ien t nous confier de vieux 
ins t rumen t s ; nous nous rendons donc au siège d 'une de ces vénérables 
maisons près du Châtelet. 

Après quelques pa labres et une a t ten te dans un pet i t salon d'essayage, 
un personnage t rès digne vient nous expr imer ses regrets de ne pouvoir 
nous p rocu re r d 'anciens ins t ruments , ceux-ci ayant été « écar tés » lors d'un 
récent inventaire . Nous lui posons alors la quest ion des ceintures de chasteté 
et en obtenons la réponse suivante, qui fit no t re joie : « Nous n 'en n 'avons 
pas fabr iqué depuis la guer re et les deux dernières nous avaient posé de 
délicats p rob lèmes techniques , ca r elles concernaient des h o m m e s ; l 'une 
d 'entre elles étai t dest inée à un officier de cavalerie, l 'autre à un mar in » 
Boussel a rédigé à l 'occasion de ce congrès de gynécologie, un art icle sur les 
ceintures de chaste té ; cet art icle fut publié dans un n u m é r o spécial 
d'Aesculape et offert à tous les congressistes grâce à son directeur , no t re 
regret té collègue Jean Avalon. Ce n u m é r o d'Aesculape é tan t à la Chaire 
d 'histoire de la médecinne, vous pourrez à loisir en apprécier la documen­
tat ion et vous délecter de la finesse avec laquelle fut abordé ce sujet un peu 
scabreux de psychiatr ie et de sexologie. Boussel n 'é tai t d 'ail leurs pas 
ennemi des histoires légères, puisqu 'en 1962 il avait publié les Nuits de 
Paris de Restif de la Bre tonne . 

Ma dernière col laborat ion avec lui est re la t ivement récente et, comme 
toujours , fut amicale et aisée ; elle concerne trois articles dans La Médecine 
à Paris du XIIIe au XXe siècles : « La Bibl iothèque h is tor ique de la ville 
de Paris », « Balzac et la médecine » et « François Dorvault , fondateur au 
milieu du X I X e siècle de la Pharmacie centrale des pha rmac iens », dont il 
nous dévoile l 'é tonnante personnal i té . 

Tant que Patr ice Boussel fut en bonne santé, compulser et accroî t re sa 
prodigieuse documenta t ion puis rédiger étaient, p o u r lui, la plus agréable 
des dis t ract ions . Lorsqu' i l devint malade, écrire lui fut encore le p lus actif 
des dérivatifs et il en usa jusqu ' à l 'extrême limite de ses forces. 
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